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disposées  a\cc  un  j^oût  dos  plus  aitisti- 
c|iies,  près  do  l'outrée  du  cimetière  N'otre- 
Daine  des  Xeii^-es,  aussi  bien  que  dans  le 
voisinaj^^e  de  la  chapelle  et  sur  les  ti^inbos 
entourées  de  verdure,  ne  peuvent  manquer 
de    charmer   le    roL'-ard    du    visiteur.      I.a 


richesse   et  la 


auti 


Je  ces    décorations 


ne  lo  Codent  en  rien,  sous  tous  rapports, 
à  aucun  travail  artistique  du  j^enre  sur 
tout  le  continent.  La  décoration  des 
concessions  de  famille,  faite  a\ec  un  j^'oût 
non  moins  remarquable,  est  surtout  frap- 
pante au  retfard  du  visiteur  comme  à  celui 
de  l'artiste.  M.M.  P.  McKenna&  Son,  fleu- 
ristes-décorateurs de  parterres,  paysag-es, 
etc.,  dont  le  vaste  établissement  est  situé 
à  quelques  pas  de  l'entrée  du  cimetière,  sur 
le  chemin  de  la  Côte-dos- N'eisj 


os, 


font 


une 


spécialité  de  ce  i^onre  do  décoration,  depuis 
plus  d'un   quart  de   siècle   et   prôiont  tou- 


jours 


la  pi 


us  prompte  attention  aux  nom- 


breuses commandes  qu'ils  roi;oiventpour  la 
décoiatioii  des  tombes,  et  pour  le  service 
de  f'Miéraille^,  chambres  mortuaires,  et 
leur  .ravail  est  d'un  j^oùt  irréprochable. 
M.M.  V,  M  -Konna  iV  Son  font  a  issi  un 
commerce  emportant  de  pépinières  et  ont 
toujours  on  mains  cne  quantité  considéra- 
ble de  tout  ce  qu'on  peut  désirer  on  fait 
d'arbres  d'arbrisseaux  à  fleurs  et  do  plantes 
pour   jardins    et    décorations    de    salons, 
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MOTRE-DAME-DES-NEIGES 

A  toutes  les  époques,  le  culte  des  morts 
fut  une  des  relierions  les  plus  sacrées  des 
vivants,  et  les  peuples  les  plus  barbares, 
avec  moins  de  pompes,  sans  doute,  mais 
avec  une  même  dévotion,  surent  entourer 
les  tombes  d  une  vénération  fidèle  et  d'un 
profond  respect. 

C'est  ainsi  qu'en  Orient,  les  Musulmans 
viennent  périodiquement  déposer  des  fruits 
sur  les  tombes  des  parents  défunts  pour  que 
leur  ombre,  disent-ils,  viennent  savourer 
encore  ce  qu'ils  aimaient  jadis,  et  les  récents 
événements  de  la  Chine  sont  en  grande 
partie  provenus  de  ce  que  les  diables  étran- 
gers qui  avaient  obtenu,  du  i»-ouvernement 
du  Céleste  Empire,  le  droit  de  construire 
des  chemins  de  fer  dans  le  pays,  avaient 
profané  la  terre  des  morts  en  y  faisant 
passer  leurs  tracés. 


Les  Romains  eux-mêmes,  en  dépit  du 
scepticisme  qui  finit  par  n'être  plus  que  leur 
seule  croyance,  ont  cependant  conservé  :: 
jusqu'à  la  fin  de  leur  omnipotence  cclt^ 
vénération  des  morts,  et,  après  avoir  fait 
brûler  leurs  défunts  sur  des  bûchers  de  bois 
aromatiques,  ils  en  recueillirent  précieuse- 
ment les  cendres  en  des  urnes  précieuses  qui 
occupaient  l'endroit  le  plus  honorable  de 
leurs  princières  demeures. 

Il  n'est  pas  jusqu'aux  modestes  Peaux- 
Rouges  qui  n'aient  manifesté  des  sentiments 
analoo-ues,  et  on  retrouve  encore,  dans  les 
solitudes  de  l'Ouest,  des  tombeaux  suspen- 
dus où  leurs  défunts,  parés  de  leurs  plus 
beaux  habits  de   î^uerre,    dorment  l'éternei 

sommeil. 

Mais  c'est  surtout  chez  les  peuples  :: 
civilisés  que  ce  sentiment  se  manifeste  dans 
toute  son  intensité  et  la  splendeur  avec 
laquelle,  dans  les  différentes  parties  du  :: 
monde,  sont  parés  les  cimetières,  témoignent 
de  l'ardent  désir  que  semblent  avoir  les  mor- 
tels de  se  maintenir  en  quelque  sorte  en 
relation  constante  avec  ceux  qui  les  ont 
devancés  dans  la  cité  du  repos  sans  réveil. 

Or,  au  nombre  de  ces  nécropoles  qui 
méritent  le  plus  incontestablement  d'attirer 


l'attention  du  touriste,  celle  de  Montréal 
peut,  à  juste  titre,  prétendre  occuper  une 
place  d'honneur  ;  car,  il  en  existe  bien  peu 
qui  soient  plus  de  nature  à  témoigner  la 
vivacité  de  ce  sentiment  de  compassion  que, 
de  tout  temps,  l'homme  qui  va  mourir  :: 
éprouve  pour  l'homme  qui  n'est  plus. 

Situé  sur  le  flanc  du  Mont-Royal,  dont 
la  majestueuse  beauté  couronne  d'une  luxu- 
riante verdure  l'immensité  de  la  métropole 
canadienne,  le  cimetière  de  Notre-Dame- 
des-Nei^es  couvre  une  étendue  de  plusieurs 
centaines  d'acres  où  se  dressent  les  monu- 
ments les  plus  somptueux  et  les  plus  :: 
artistiquement  travaillés  :  marbres  et  orranits 
de  toutes  les  nuances  se  confondent  à  toutes 
les  expressions  qu'a  voulu  leur  imprimer  le 
génie  de  l'homme,  et  leur  rigide  froideur 
ressort  doucement,  en  une  variété  de  teintes 
chatoyantes  et  douces,  du  sein  des  feuillages 
qu'agitent,  sur  cette  colline  du  silence,  tout 
un  bosquet  d'arbres  majestueux. 

Ajoutons  qu'il  n'est  peut-être  pas,  sur 
les  centaines  d'acres  de  superficie  occupés 
par  le  cimetière  de  Notre-Dame-des-Neiges, 
un  seul  acre  de  terrain  qui  ne  soit  semé 
d'herbes  ou  tout  coloré  de  fleurs  les  plus 
rares  dont  les  nuances  polychromes  mettent 


(Photographie  Laprés  &"  Lavergné) 
MONIMENT   DE    LA    F"AM1LLE    DÉCARIE 
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une  note  d'espérance  au  sein  des  tristesses 
qui  semblent  planer  sur  ces  étendues.  Un 
nombre  considérable  de  tombes  disparais- 
sent même  complètement  sous  des  lits  de 
fleurs  superbes,  dont  les  parfums  flottent 
mollement  dans  l'air  et  y  créent  comme 
une  atmosphère  d'é^j-lise  en  un  iour  de  fête. 

Les  superbes  monuments  provenant  des 
chantiers  de  M.  Joseph  Hrunet,  de  Xotre- 
Damc-des-Neii>-es,  rehaussent  encore  le  :: 
charme  de  cette  nécropole  par  leur  architecia 
raie  majesté,  et  les  routes  qui  passent  auprès 
d'eux  permettent  au  touriste  d'admirer  toute 
leur  éléi>-ance  et  leur  imposante  beauté. 

Les  stations  du  Chemin  de  la  Croix, 
que  termine  un  superbe  calvaire  dans  le 
cimetière,  ne  laissent  pas  non  plus  de  pro- 
voquer une  puissante  émotion,  et  la  beauté 
de  ces  œuvres  d'art  mérite  à  bon  droit 
d'attirer  l'attention  du   visiteur. 

Il  serait  superflu  de  vouloir  énumércr  ici 
tous  les  monuments  qui  méritent  une  men- 
tion et  nous  croirions  manquer  de  délicatesse 
en  us  laissant  aller  à  des  comparaisons 
qui  urraient  froisser  d'honorables  suscep- 
tibilités. 

Nous  ne  mentionnerons  que  quelques- 
uns  de  ces  monuments,  parcequ'ils  revêtent 
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un  caractère  plut(*)t  historique  ou  mondain 
qu'individuel  :  le  premier  est  le  monument 
érigé  à  la  mémoire  de  Ludi^er  Duvernay,  par 
la  Société  Saint-Jean-  Baptiste.  (  i  )Duvernay 
naquit  à  Verchères,  le  22  janvier  1799,  et 
mourut  le  2S  novembre  1S52,  au  milieu  des 
reo^rets  de  toute  la  population  canadienne 
qui  n'avait  cessé  de  le  reg-arder  comme  l'un 
de  ses  compatriotes  les  plus  dintingués  et 
les  plus  utiles  à  la  patrie. 

Après  avoir  fondé  successivement  la  :: 
Gazette  à^  Trois-Rivières,  le  Constitutionnel 
et  \ Argus^  il  vint  en  1827  se  fixera  Montréal 
et  se  joignit  à  l'un  des  plus  grands  patriotes 
et  des  hommes  les  plus  remarquables  de 
l'époque,  l'hon.  A.  N.  Morin,  pour  fonder 
!a  Alineji'e. 

A  partir  de  cette  époque  le  nom  de  :: 
Duvernay  e^t  inscrit  sur  toutes  ^es  pages 
de  l'histoire  émouvante  de  nos  luttes  politi- 
ques. Emprisonné  trois  fois  pour  avoir  eu 
le  courage  de  publier  dans  son  journal  des 
articles  énergiques  à  l'adresse  des  bureau- 
crates, sa  popularité  devint  très-considérable 
et  il  ne  s'en  servit  que  pour  faire  triompher 
la  cause  de   ses  compatriotes.      Il    fut  l'un 


(i)   Cette  bio^-i-.'iphie  dii    Duvernay  est  tirt^e   en  partie   du 
livre  des  Patriotes  prir  L.  O.  David. 
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des   chefs   du    parti    populaire,    l'un    des     :: 
patriotes  les   plus  ardents  de  celte  époque. 

Hlu  membre  de  la  chambre  par  le  comté 
de  Lacheiiaye  en  1S37,  il  était  obliqé,  :: 
quelque-temps  après,  de  s'expatrier  pour 
échapper  à  l'emprisonnement.  Il  se  réfui>'ia 
à  Burlinfj'ton  oii  il  fonda  en  mil-huit-cent- 
trente-neuf  (  1S39)  le  Patriote.  Il  revint  au 
Canada  en  1S42  et  rétablit,  t^râce  en  grande 
partie  à  la  générosité  de  son  ami  Fabre,  la 
Miucrvc  ^\\\\  continua  de  publier  jusqu'en 
1S32  dans  l'intérêt  de  la  cause  libérale  dont 
M.  Lafodtaine  était  alors  le  porte-étendard. 

L'une  de  ses  plus  belles  a  uvres  est  la 
fondation  de  la  Société  Saint-Jean- Haptiste. 
Avec  quelle  satisfaction  il  doit  contempler 
aujourd'hui  de  sa  tombe  les  résultats  admi- 
rables de  son  oeuvre.  C'est  en  1S33  que 
M.  Duvernay  jeta  les  fondements  de  cett' 
noble  société,  et  la  Saint-Jean-Baptiste  fut 
célébrée  pour  la  première  fois  l'année  :: 
suivante.  C'est  lui  qui  choisit  la  feuille 
d'érable  comme  notre  emblème   national. 


(Photographie  Lapr^s  &  Lavergtte) 
MONLMENT    DlVERNAV 


Vo'h'\  U-s  iiisvriptù'ii?,  ^;r.lll■l■^  sUr  !f  moruiimiit   l>inirci,i>    : 

A  LA  MK.MOIRK   I>K 

LUOGHR   nUV'HRXAV 

IDinnii  /oiidiitiitr  i/i-  lu  s<„ii't,'- 
iiiitii'iiii/f  I  iiiiiiiliriiiir  ili- 

SAI\T-JKA\-MAniSTl-: 
Dàcih'lc  jS novembre  i,S\^_',  à  râm-  r/<'  ,-.,•  ,i,is  c/  /o  nn'is 

L;i  Soiictô  S.-iiiil-Jo.iii-ii.iptisi,.  (ut  loiuk'o  en  \St,j^ 
et  iiuorponv  en  iS4(^ 


Sur  une  aulri'  l.uv  ilu  ituiriimuii;.  .>n  lil  k-  iiisii-|pii,.iis  siiiv  .iiilcv.  : 

Ce  monument,  fntit  de  la 

munificence  et  de  la  lierai iti/ de  des  meml)res  de 

r A ssociation    Saint-Jean-Bafylisfe 

•  /,'  .\l<n,l,;;U 

a  été  ér/iré  en  i<Sj^ 


(  \'ttc  pyninin/c  se  trouve  aussi  le  m  »iinneii/  iiuu(i>ural 

de  ce  cimetière 


\'ow 


■1  inainlonant  los  noms  Jos  am-îi-ns  pr.'siJi-nis  .ie '.i  SkIi-iJ-  Saint-Jian- 
Haptisti-,  qu.in  a  insvnts  en  li-ttris  ilor  sur  \c  ni.-nunuMit  l)uicrna\. 
comme  contniuatfurs  ili-  I  kv.wic  de  I  illustre  lonJateur  : 


D.   R.   VIGER 

JACgi'ES  VICVKR 

J.   MASSON 

MORIX 

OrKSNKL 

CIIKRRIHR 

BOIRRKT 

CARTfKR 

AIEILLKUR 

Dk  RKAriKl' 

BERTHELEÏ 


RO.OIER 

n.    MASSOX 

nEAlHIEX 

HOrillILLER 

TRIHEAL' 

LHAIA  EAT 

LORAXC.ER 

COIRSOL 

ROLE  A  XI) 

F.KMl.AXC 

DORIOX 
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Lf"  "f^'^a 


^Bcî 


(Photojit-aphie  Laprés  â^'  /.ave>x>if] 
MOM.MKM    DE    LA    FaMJLLK    FRA.NCIS    PrI  u'HOMME 


l:.>A-vf,,>.J.-,'UJ-i.    -i>a^^i.|k.. 


"tm^  V  i»^  -ï  )*î^«.  •««•.,?!^-;r  1"»  ■  I 


F.f  scioml  MiiMuiiiiciit,  situé  prcst.|ir;'i  l'cntié».'  ilii 
cimetière,  est  une  vaste  colonne  Je  pierre  f^rise  éle\ée 
;"i  la  mémoire  îles  héros  Je  la  réH^liion  Je  i^f^y-.^S,  et 
bien  que  les  survivants  ..c  cette  épopée  svMciit  aujour- 
J'Iuii  bien  clair-set.iés  et  que  les  événem-.Mits  rappelés 
par  ce  monument  soient  bien  loin,  il  arrive  encore 
qu'une  couronne  Je  Heurs  nouvelles  se  suspcnJe  au 
flanc  Ju  monument,  auprès  Jes  Jébris  Je  (leurs  fanées 
lUi  y  furent  Jéposées  les  années  précéJentes  et  ipii 
semblent  retlire  silencieusement  le  motfo  Je  la  pro- 
vince Je  Québec  :  Je  „ic  sunvnns. 


tiaïu- 


Mir    If    llaiu-    i>uisl     Ju     im>miiiuiil    ilis   p.ilrliMi  »,    i>ii     lit     lis    in-i  ri|ilii>iis 
siiivantis   : 


Ai'x  \K  ri.Mi:s  l'OM  ri  or  i:s  ni'; 
ls.'J7-18:;s 

RKLFCWKIX  SOl\K.\IK 

U\\  ()j  resolutions  aiioptccs  par  la  clianihrc  d'asscnihlir 
(lu  lias-Canada  le  wr  Mars  iSj^ 

Subsides  refusés  par  la  ehanibre  d'assemblée 
du  lias-Canada,  le  jj  Février  i<\{6 


Le^RD   GOSFORD 

Dispose  (/<•.%■  i/fiiirrs  f>ubliis  nm/xn'  /<■  rr/us  i/t:s  xubsi'i/is 

Ce  mopumcnt  rcliBieux  et  liistoriqiie  a  c-tc  i-ri(<c  m»iis 
U"s  aiispiii- 

L'INSTITUT   C    \    OIEN 
Kn  1858 


»S 


■  'jh:.  r  in  ~z^w^}i'3J^-'mK:r'^ 


yoÉrm 


(Photographie  Laf-rés  dr»  Lave>%nf) 
MONa-.MENT   DES    PATRIOTES   DE   1837-38 


\.f    Kl.-t«t  ilii  l'iiMuimcTil  |h>rl>-  Us  Itioti  l'iinn-  xiin.inti-.  ; 

K\J-:cl  TKS  A   MONTKIIAI. 

/'i;i  ,/»-»•,■/»  ,/r  //(  I  ,,iir  Miirlia/r   !••  jl  il.  ,  ,•  fi/m    l\,S 


[OS.  wuv  issr:  i\Ri>i\  \i. 


josii'ii  in\>rKT 

y. 1 1  \>i\\ I  IN  i)iu'i I 


I.K  is  I  \\\  li.K  is:{0 
IMKKKK    riii.oiMiii.i-.   ni'A  c>u;.\h; 


JO.SKIMI    KOUKKr 

A.MAiM.i:  s.\\c;ri.\;;r 


CIIAKI.!-.:,  S  wi.i  i\i:r 
V.  X.  Il  ami;  M. \ 


C  t  u  1 1  \  \  1 1- 1  n 


I.K   15   l'IARIKU   1835) 
Kk.\ni\>is-M.\kih-'1iiomas  lui  a  ai.ii.k    Di  I.OKI.M  II:K 

Noi  AIKK 


FRANÇOIS  NICOLAS 

I.NSTI  riTKl  R 

P I  P:  R  K  K-  R  K  MI   N  .\  R  HO  \  \  K 


AM.XMLH   n.MXAIS 

Cil,  I  l\   \  1  i  (  R 

cHARi.Ks  m.\i)i:i..\M; 

.Mil  I  1   MKK 


Sur  les  autres  faces  du  monument,  se  Jisent  comme  suit  les  noms  des 
victimes  c|Ui  ont  succombé  sur  le  champ  de  bataille  : 


BATAILLES 


—    DF   — 


ST-DENIS    ET    ST-CHARLES 


23  HT  2.-)  \0\'KMHRK  1837 


CifARLKs-OvinK  PKRRAULT,   Avoiat,   M. F'. P. 


cnARi.Ks  st-c;krmai\ 

Fra.N'vois  DUFAL'X 

Andrk  MAN'DEVILLK 

KisKBK  PHAXKL'K 

PlKRRE   MINET 
Joseph  DI'DEVOIR 
Antoine  A.MIOT 
J.-Bte.   PATEXAI'DE 
Ci.kophas  BOL'RGEOIS 
Hknjamin  BOI-THILLKR 
ROM  A I  \  dit  MA  N  nE\- 1 L  LK 
Moïse  PARISEAU 
l'Ast  al  DELISLE 
Marik-Anne  martel 


Amable  HÉBERT 
J.-Bte.  HÉBERT 
Tor.ssAiNT  LOISELLE 
François  DLMAINE 
Olivier  l'ESCAILT 
Joseph  COMEAU 
Henri  CHAUME 
Loris  DAL'PHLXAIS 
Gabriel  LUSIG.WW 
TorssAiNT  PA(JL'ET 
Marc  JEAWOTTE 
François  DL'BL'C 
Hypolite  SÉN'ÉCAL 
LAMOlRErx 


Pierre-Emery  CODERRE,  L.  B.  DLROCHER 

et  onze  iiutrt's  victimes  non  identiées 


iS 


m 


iiiÉiiiia 


BATAILLE  de  ST-P:USTACHH 


14  ni':CHMMK'H  1837 


Jkan-Olivikk  CHKMKR,  M.D. 

{.Sr\  n\s/rs  rr/tftzt'ttf  in) 


JosKiMi   IWgrKTTK 

J.-B.  LAl'ZK 

\AZAIRK   FILIOX 

Skrapmin  DORK 

Kranvois  DL'BK 

L.GAL'THIKRditLAROrCilK 

J.  L.  CAMI'KAl- 

Amablk  LALZOX 

Jkan  MORIN 

JKAX   DORK 


JosKiMi  GlITARD 
l'iKRRK    Dl'BKAl' 
JosKPii   BOrVIKTTK 
J.-B.  TOL  PIN 
Ai.Kxis  LACHAN'CK 
JosKi'ii   LKDrc 
KrsTAciii:  LAFLKl'R 
AKilSTIN    DORK 
PlKRRK    GaTIKN 

J.-B.  LKBRIX 


LoLis  ROBKRT  dit  TACHK 


I.furs  ri^stt>  ainsi  i|iic  iinix  ili-pliisùiirs  autn-s  pirsoiuus  non  idcntilites 
ri'posi-nt  dans  li-s  linioticrcs  Je  St-ICiist.Klic  i-t  de  Sto-Sihulastii|uc'. 


KNGAGLMLNT  a  ODLLLTOWN 

7  \OVKMBRI-:   1838 

Alt  nombre  des  vie  finies  se  trouvent  : 
BOVKR  11 LA.VCTOT 

1)1-;  Sr-Piiii.ii'i'K 


Vo.Vi  maintenant    la     lis,..  .,o.  patriote,   c,ui   turent   ouvrés   en   exil 
1 1  dont  les  nomï  mmU  niscr.l>  ,„r  le  monument: 


HXILHS   OKS  HF-RML'DKS  KX  jsai 
nOlCHKTTK.  K.  s.  M.  pKS   KFVIKRKS,   R. 

cionnr,  j.-n. 

MASSON,  L.  II. 
VIGKK,  Hi-NjAMi.v 


r.AlVIN,  II.  A 
MARCUKSSAILT,  S 
NKLSOX,  Wi>i.i  i<i:i) 


KXILKS  DHS  TKRRÎ- 
ALARIK,    M. 
RKRGKVIN,  CiiAKi.KS 
l'Ai.: F-,  Jos. 
l'INSONNAlLT,  Ls. 
PRIKIR.  F.-X. 
ROBKRT,  Thkoimiii.k 
ROCHON,  J.-E.-R. 
ROY,  Basii.k 

ROV.  JOSEI'H 

THIFÎHRT,  JKAN-M. 

TRIDEL,  J.-B. 

HF^BERT,  Jos.-lAr^,. 

LABKRGE,  Jkan 

LAN'OLOIS,  Et. 

LEBLANC,  Dav.m 

LEPAILLEL'R,   K.  M. 

LO\GTI\,  Moisi: 
MORIX,  AcMii.i.K 
MOrr,  Bi     lA.MiN 
l'APIXEAl  .  Anork-M. 
BOL'C,  Chs.  g. 
BOURDOX,  Ls. 
CHEVREFILS.  I  G. 
DES  FAYETTE,  Ls. 
ni'MOl-CMEL,  Jos. 
GAGXOX,  David 
GOYETTE.  Jos. 
GTERTIX.  François 
HÉBERT,  jAc^v-n. 


S  ArSTRALK.S  KX  Ls.3,S 
BÉCTI ARH,  T. 
BIGOXESSE,  Fks.  B. 
l'IXSOXXM'LT,  R. 
riXSOXXAlLT,  P. 
l'ROXOST.  I\-X. 
ROCIIOX,  En.  P. 
ROCIIOX,  ToissAiM 

ROY,   ClIARI.KS 

THIBERT,  JKAN-Ls. 
TOrCHETTE,  !•.  X. 
TIRCOTTE,  Ls. 
HlOT,  Ciis.,  X.P. 
LAXCTOT,  H VI'.,  X.P. 
LAYOIE,  P. .M. 
LEBLANC,  HiBKKT  I). 
LOXGTIX.  JAC.J. 
MARCEAC,  Jos. 
MORIX.  P.  IL 

XEUCOMBE,  Sam.M.I). 
BISSOX,  Constant 
BOIRBOXXAIS,  I). 
BOrsoCET,  J.  B. 
COCPAL-LAREIXE. 
nrciIAR.ME,  L 
nCMOLCHEL,  Ls. 
GOYETTE,  jAcyiKs 
C.lÉiaX-DCSSArLT 
GUIMOND,  Jos. 


.\NT. 


Ls. 


iiii 


MOM  MKNT    OK    I.A    KaMILLI.:    BkAI  DRV 


J 


Plus  loin,  se  dresse  le  monument  de  Sir  Georg-es- 
Ktienne  Cartier,  qui  fut  aussi  l'un  des  chefs  de  la 
rébellion,  mais  vécut  assez  Ion-temps  pour  devenir 
plus  tard  chef  des  conservateurs  de  la  province  de 
Québec,  et  recevoir  de  la  reine  Victoria  un  titr-  d'hon- 
neur en  récompense  de  services  rendus  h  la  couronne 
britannique. 

Nous  mentionnerons  aussi  le  monument  érii^rtl.  i\ 
la  mémoire  des  pompiers  qui  sont  morts  victimes  du 
devoir  :  superbe  pyramide  surmontée  d'un  pompier 
en  tenue  brandissant  un  boyau  h  incendie  qui  s'en- 
roule au  piédestal. 

Cet  endroit  est  annuellement  le  but  d'un  pèlerinage 
des  pompiers  de  Montréal  qui  viennent  en  corps 
déposer  des  fleurs  et  des  couronnes  sur  la  tombe  de 
leurs  camarades,  en  attendant  que  leur  tour  vienne 
aussi,  peut-être,  de  se  dévouer  jusqu'.^i  la  mort. 

Au  nombre  de  ces  monuments  qui  méritent  le 
plus  d'attirer  l'attention  du  visiteur  est  celui  de 
l'honorable  Honoré  Mercier,  ancier  premier-ministre 
de  la  province  de  Québec. 

C'est  h\  que  des  milliers  de  personnes  venues  de 
toutes  les  parties  de  la  province  et  d'ailleurs,  profitent, 
chaque  année,  de  l'occasion  que  leur  fournit  le  pèle- 
rinage annuel  des  catholiques  au  cimetière  de  Xotre- 
Dame-des-Neiges,  pour  aller,  en  corps,  rendre  un 
suprême  hommage  k  la  mémoire  d'un  patriote  sincère 
'"t  d'un  homme  qui,  s'il  eut  pu  vivre  assez  longtemps 


iiili 


pour  réaliser  les  rcves  de  son  cœur  j,'énéreux,  aurait 
concourru  peut-être  plus  efficacement  qu'aucun  autre 
homme  d'état  ;'i  faire  restituer  à  des  compatriotes  la 
part  d'influence  et  de  prestij^-e  que  leur  passé  j^Horieux 
leur  permet  d'espérer. 

C'est  aussi  dans  le  cimetière  \otre-I)ame-des- 
\eij;-es  que  dorment  leur  dernier  sommeil  nombre 
d'autres  personnai^es  illustres  dans  la  politique  cana- 
dienne et  qui  conservent  jusque  dans  la  tombe  le 
respect  de  leurs  compatriotes.  Citons,  entre  autres  : 
Sir  Louis-H.  Lafontaine,  le  père  du  ^gouvernement 
::  responsable  au  Canada,  et  l'honorable  J-.A. 
Chapleau,  ancien  secrétaire  d'état,  et,  plus  tard, 
lieutenant-i,'-ouverneur  de  la  province  de  Québec. 


-'3 


MOXIMEM    DK    LA    FamiLM-    O'XkilL 


t'IH    'ri'».  V|l|ilnHmmnM»r»n: 


MONUMENT    O'NKILL 


De  tous  les  monuments  qui  constituent  la  richesse 
et  la  beauté  du  cimetière  de  Xotre-name-des-Xcij^es, 
nul  n'est  plus  diurne  d'admirativ>n  que  celui  de  la 
famille  O'Xeill.  C'est  une  haute  statue  en  j^ranit 
provenant  des  chantiers  dj  M.  Joseph  Hrunet.  de 
::  Xotre-name-des-\eij,'-es,  et  représentant  saint 
Kran«;ois  d'Assise,  à  l'attitude  recueillie,  extatique, 
les  deux  mains  croisées  sur  la  poitrine,  les  veux 
levés  vers  le  ciel.  Saint  Franvois,  tout  ;'.  la  fois 
prie  et  pleure,  des  larmes  de  j,n-anit  perlent  sur  ses 
joues  amaij,'-ries,  ses  lèvres  entr'cuvertes  semblent 
toujours  dire  au  Ciel  une  fervente  prière. 

Si  l'on  s'arrête  quelques  instants  devant  ce  chef- 
d'œuvre,  on  se  sent  immanquablement  saisi  d'éton- 
nement  et  d'admiration  à  la  vue  d'un  i^nanit  si  dur, 
qui  semble  avoir  été  manié  presque  comme  du  plâtre 
pour  représenter,  aussi  fidèlement  que  la  photoj,M-a- 
phie,  toutes  les  expressions,  toutes  les  nuances  que 
le  j^-énie  de  l'artiste  a  su  en  faire  ressortir. 

Situé  sur  un  socle  où  se  marient  le  trètle  irlandais 
et  l'érable  canadien,  le  monument  O'Xeill  pro\oque 
h  bon  droit  le  rej^-ard  du  touriste  et  fait  honneur  à 
son  excellent  auteur. 


^5 


'Viotosi-nphie  Lafii-és  <^-  Lavers>ie) 
MONl-.MENT   DE   LA   FamU.         TOIRVILLE 


MONUMHXT    TOURVII.LH 

L' honorable  M.  Louis  Tourville,  tluiit 
les  cendres  reposent  depuis  quelques  années 
à  l'ombre  du  monument  reproduit  ci-contre, 
a  joué  un  rôle  important  dans  le  monde 
des  affaires.  Propriétaire  de  mamiiifiques 
scieries,  il  fonda  en  iS;;^  la  banque  i.Vyio- 
chelaira,  dont  il  fut  président  jusqu'en  1S7S. 
Il  fut  membre  du  conseil  du  Bourd of  Tradc, 
directeur  honoraire  de  la  compao-nie  :: 
d'assurance  Equitable,  de  New  \'ork,  pré- 
sident de  la  compai»-nie  d'I^xposition  de 
Montréal,  etc. 

L'hon.  M.  Tourville  possédait  à  un  très- 
haut  dei»-ré  le  g-énie  du  commerce  et  à  son 
décès  il  a  lé^ué  une  fortune  considérable  à 
ses  héritiers.  Il  était  hautement  estimé  de 
tous  ses  compatriotes.  Hn  1SS9,  il  fut 
nommé  conseiller  législatif  par  le  gouverne- 
ment Mercier,  en  reconnaissance  de  nom- 
breux services  rendus  à  son  parti. 
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-MOM  MKNT    i,K    i.lloN-.    C.    S.     RoDlKK 


MOM'MHNT     ROniKK 

Ia-  sonatciir  C.  S.  Rodier  iiai]uit  vu 
iNiS,  à  Montréal.  '|\iiite  ^a  \  io,  il  prif  iiiio 
part  très-active  Jans  los  affaires  publiques. 
Il  était  Io  pclit-fils  d'un  chirurt^noii  do  l'annéo 
rraiioaiso  qui  vint  s'établir  au  Canada  vors 
Io  niilliou  du  X\'l  1 1    siôclo. 

M.  KiHlior  solît  éliroéohovin  du  quartier 
St-Antoino,    oliaro-e  qu'il   iKVupa  durant    :: 
fieut  années.      Il    fm    aussi    président    i\c   la 
Société   Saint-Joan-Haptiste,  niarw-uiller   i\c 
la    paroisse    Xotre-namo,    président    de    la 
Société  Saint-Vincent  de    Paul,   lieutenant- 
colonel  du  64ième  bataillon  de  Heaubarnois, 
et  l'un  des  fondateurs  de  la  banque  Jacques- 
Cartier.      C'est  en  iSSS  que   M.   Rodier  fut 
désio-iié    pour    représenter    la    division    des 
Mille-Iles    au   sénat.        Il    mourut    environ 
deux   ans  plus    tard.      Ses  nombreux   amis 
ont  vivement   ressenti   sa   perte.      Généreux 
et  cbari table,   M.  Rodier   n'a  jamais   refusé 
d'assister    quiconque    s'en   montrait    dii>ne. 
Quatre    fils    et    quatre   filles    lui    survivent. 
Ce  sont  MM.  le  Hr.  J.A.,  Cbarles,  lùlmond, 
Léopold,  et   Mmks  la  comtesse  des  Ktan^^s, 
Dr.  O'Leary,   A.  L.   DeMarti^rny  et  A.  A. 
Thibaudeau. 


2») 


iMoM.Mi;.\r  l>K  i,.\  Famillk  Valois 


MO\LMi:\T  \  AI.OIS 

Tout  ,\iô\c  ilii  rlu'rniii  t|iii  i  i>tuliiii  ,1  la  i  li.ip.llc  liiiu'-iain-: 
pn-stiu  à  lixnbn-  ili>  sa  i  n.ix  ;  sm  mu-  »  i-lliiu-,  ,1  .,11  il  lioiniiu- 
tf  vasli-  ihami,  ili-  la  iiiorl,  s  t'-liM-,  ilans  son  iiiipo^aiiU-  lu-aiiU-, 
l<'  mmiutiuMii  il.'  la  lamilU'  \aK>i-.. 

Sur  iriiniiiiMlM's  hlois  ilo  j;rMilil.  il. -s  ii>li>nail»-s  il  »Ii-n 
iliapilaux  aux  ilivtist-s  rtnilt-iirs,  il'uiu-  ilispositioii  cl  iluri 
travail  lii-s  pins  ai  lisliiiius,  snppm  tint  imi'  supi-ilu-  statu»- 
»Mi  liri>ii/c,  ifuvif  ili-  iu>ir,'  se  uIpliMir  laiiailiiii,  M.  IMiiiippi- 
llt'Uorl.  Ciiii-  statu»-  r»-pu''s»ut»'  la  l'ui.  D'un»-  iiiaiii,  »-ll»- 
tii'iit  la  in)i\,  sij^ni»-  »l»'  iu>lr»'  Ui'il»'inptii>u  ;  iji-  lautiv  un»- 
inunuin.',  r»'-»»iinp»Mis»'  »l»'s  »nnants.  j'tai»'»-  au-iii-ssus  »|ii 
»-a\»-au  snul»'!  rail),  ilaiis  ii'»ju»'l  lUiriiu-iit  l»-s  ('•lies  aiiiu's, 
disparus,  i'll.>  simiiIiI»-  vfiili'r  sur  »-ux. 

C'»'  imniniiuMil,  supri'iiu-  Immmaj,'»-  »I.'  pi»'ti'  liljal»-,  ilall»-»-- 
ti»iii  lii'  s»iMir  »t  ilôpnus»',  a  l't»'-  t''K-\i'  par  Maiiam»-  v»'iiv»' 
l'aul  Lussii-r. 

C'i'st  là  qui'  ivpos»',  à  i  ûti'-  il»'  la  ilii;iu-  »i)nipa.ijiif  lU-  ses 
jours,  l'iui  lU's  litovi-iis  U's  plus  mari|iiaiils  ilo  sou  »'|)oi|u»',  li'u 
M.  Siuioii  X'alois.  Sa  vio,  siiupl»-  i-l  uioiloslo  au  miliou  il'uiii- 
i;iaiu!»'  tortiuio,  l'i  sou  i!-.\  ouiuu-iit  i;'',u'i  oux  aux  »fu\  r»-s  (!»• 
cliaritc  et  tl'ô»lui.'atii>u,  lioiioront  sa  iiuMuoir»'. 

l'.iruii  li's  loiulalions  iionihii-usos  auxi|ui'lli's  il  lontrihua 
larifi-iiUMit,  Si'  plaii-,  i-ii  proinii-r  Hou,  lollo  liu  ponsioiinat  lii-s 
Su'urs  il»  Jt-sus  Mario,  à  Hoiliola^'a. 

Hans  1.-0  in»"iuo  lavoaii  sont  iiiluiuu's  M.  l'ahlH'-  X'alois  tjui, 
avoo  sa  sicur  Mailaino  l'aul  Lus,ii-r,  a  l'tahli  lo  Moii.istiiv  il»-s 
Larinolitos  ;  ot  M.  l'aul  laissior,  avooat  ot  soiniioui  ilo  :: 
\  aronnos.  .M.  I.ussioi,  roiioiiçaiit  à  la  larrii-r»'  ilu  ilioit,  ilaiis 
lai]uoIlo  il  aiiiMii  pu  oooupor  uno  position  liisiiiii^uôo,  lontinua 
k's  liailitioiis  ilo  sa  taniillo  ol  so  voua  à  I 'ai;rioult  niv. 

AssiH  io  à  toutes  los  hoiHios  ot  i^iaiulos  ii-uvios  ilo  la 
l.iiiullo  X'alois,  iluraiil  la  \  io,  il  parlai^o  avu-  oux  lo  lii-u  du 
supi-i'ine  ropi>s. 

Los  oxistonoos  toutos  lio  moilosiio,  de  ilovoui-nioiil  ot 
d'osprit  i>atriotii|u»'  ot  oliivtiou,  ilos  morts  qui  roposoiit  sous  00 
UlonuiiUMit,  sinil  pinir  tous  un.'  l-t.'||i_>  et  ulilo  iorou. 
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MONUMENT    ROV 


Feu  M.  Xdolplic  i^o\-,  dont  les  restes 
reposent  h  ]  .■v\hvc  di.  nioiuiment  reproduit 
ici,  était  un  ancien  marchand  de  nouveautés 
en  i^ros.  Il  fit  de  brillantes  affaires.  Il 
mourut  à  un  àj^-e  avancé,  le  iS  février  de 
l'année    1X99,  pendant  un  séjour  à  Paris. 

Après  un  ser\  ice  funèbre,  à  St-Koch  de 
Paris,  auquel  assistait  toute  la  colonie:: 
canadienne,  la  dépouille  mortelle  fut  ;: 
transportée  de  b'rance  à  Montréal  pmu-  être 
inhumée  au  cimetière  de  Notre- Hame-des- 
Neioes. 

Tel  qu'il  en  a  exprimé  le  désir  par  son 
testament,  les  funérailles  de  M.  Roy  ont 
eu  lieu  sans  éclat  et  il  n'y  avait  pas  de 
porteurs. 
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CAMILLE    Jas,     McCREADY 
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MONUMENT  McCRKADV 

^  M.  James  McCreacly,  décédé  en  ,Sgo 
•J  'a.o-e  de  cinquante  ans,  en  >n,  a  brillé 
clans  le  monde  des  affaires.  Alors  au'il 
était  jeune,  il  ouvrit  un  commerce  de  cuir  à 
son  compte,  et,  plus  tard,  en  ,.S6.^:,  il  forma 
une    société    avec    feu    M.     Mullarkv    pour 

établissement  d-une  fabrique  de  chaussures 
l^a   société  ayant  été  dissoute  le  i- décem- 
»^'-c  iSjo,  M.  McCready  continua   son  com- 
merce avec  son    f^-ère  sous  la   raison  sociale 

'Jas.  McCready  cS:  Co." 

l^Vu.    M.    James   McCreadv   naquit  à    •• 
^enao■h.  „,„,,-^.    ,,.,^^,^^j^^  ^^  ^^^.^,.^,^^  ^^^^^^ 

jeune  au  L.uiada,  avec  ses  parents.  Son 
établissement  de  commerce,  bien  que  connu 
sous  la  même  raison  sociale,  est  aujourd'hui 
la  propriété  d'un  riche  syndicat. 
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Photographie  Lafiré^  ^^  Laver^uc) 

Monument  de  la  Famille  Aigé 


MONUMKNT  O.-M.   AVGK 

Le  joli   monument  qui  orne  ia  tombe  de 

feu  M.  O.-M.  Au.iré  est  fait  d'après  le  même 

plan  que  celui  ério-é  à  la  mémoire  de  Thono- 

nible  ju.o-e   Plamondon,  à  Arthabaskaville. 

Ces    deux    monuments,    qui    sont    dune    •• 

nchesse  et  d'une   beauté  remarquables,  font 

honneur   à    l'établissement    de    M.    Josepb 

I^'-miet,    d'oii     ils    proviennent    comme    les 

autres  monuments  reproduits  ici. 

Celui  qui  nous  rappelle  la  mémoire  le 
M.  Auo-é  se  trouve  situé  vers  le  centre  du 
cmietière. 

C'est    le    22   juin    1.S97,    à    l'àoe    de     :: 
••:     emquante-deux     ans,    que     M.    Olivier- 
Maurice  Auo-é,  avocat,  conseiller  de  la  reine 
et  ex-membre  de  la  chambre  de  Ouébec,  est 
descendu  dans  la  tombe,  emportant  lesiime 
et  le  respect  de  tous  ceux  qui  l'ont   connu. 
"    naquit    a    joliette,  où    il    Ht    ses    études 
classiques.      Il  vint  ensuite  étudier   le   droit 
a  Montréal    oi.    il    devint   une  des  lumières 
du  barreau  de  notre  ville.      Il  fut  élu  député 
de    la    division    St-Jacques   de    Montréal  •• 
en    ..S92  et  défait  en    ,897    par  M.   Lomer 
exoum,   .avocat,   et  aujourd'hui  membre  du 
cabu.et  d^    Ouébec. 
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MONUMHNT   JARRHT 

Un  autre  moiuimcMU  rcmarquahlo  est  : 
celui  c!e  la  iamille  Jarret.  Ce  monument, 
fait  cl  une  seule  pièce  de  .irranil,  est  une 
superbe  colonne  de  vin.o-t  pieds  de  hauteur, 
sur  un  vaste  piédestal.  Il  fm  ério-^-  à  la 
mémoire  de  feu  Iréné  Jarret,  ancien"  associé 
a  la  maison  ïludon,  Hébert  cS:  Cie. 

M.  Jarret  est  décédé  à  Ta.ire  de  cinquante 
ans   environ.      Il    était    fils  de    cultivateur. 
Jeune  homme,  il  entra  en  qualité  de  commis 
chex  MM.  Joseph   Hudon  c\:  Cie.,  ancienne 
raison  sociale  de  la  maison    Hudon,  Hébert 
&  Cie.      Kn  1SS3,  alors  que  la  raison  sociale 
de   cette    importante    maison    de  commerce 
tut  chan.o-ée,    M.    Jarret   en   devint  associé, 
après  vino-t  à  vin,ot-cinq  ans  de  service  dans 
ce  même  établissement.      Il  avait  de  irrandes 
qualités  commerciales  et   a  contribiié  pour 
beaucoup  au  succès  de   la    maison    Hudon 
Hébert  &  Cie. 
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MONI  MKNT    DE    I.A    FaMII.LK     MaILI 
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MOXUMHXT     MAIIJaHX 

il  y  a  déjà  quatre  ou  ciiuj  ans,  oin  iii>ii, 
que  M.  PîeiTo-XichoIas  Mailloux  est  dos- 
ceiulu  dans  la  tombe,  h  laoe  de  soixante- 
dix  ans.  Architecte  et  e-itrepreneur  en  :: 
construction,  il  fut,  dans  toute  la  loue  du 
ternie,  un  sclf-maiic  inau. 

Son  épouse  et  deux  de   ses  (ils  lui  sur\  i- 
vent.      Un  autre  de  ses  tîls,  lMaiia>is-0\  ide, 
l'a  suivi  dans  la  tombe  \x  l'aov  dJ  quarante- 
cinq  ans.      Ce  dernier  était  aussi   archiiecie 
et  c'est    lui   qui    fit   le    plan    du    cdlèoe    des 
Frères  de  la  Doctrine   Chrétienne,  prés  de 
la  ville  de  Maisonneuve,  celui  i\\\  presin  tére 
de  Ste-Cu néoonde  et  ceux    de   plusieurs    :: 
autres  édifices  importants  de  Montréal.      M. 
\.-0.  Mailloux  avait   su,  ccninio    son  père, 
conserver    l'estime    et    la    considération    de 
ceux  qui  l'ont  connu.      Tous  deux  reposent 
a  l'ombre  ^w  même   nii^nument,  dont    nous 
donnons  ici  une  reproduction. 
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MONI'MENT    DE    LA    FaMIIXE    KeNNEDY 
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MOXl'MHXT    KHWHDV 

l'Vii     Vnukk    KcniK'Jv    t'ui    Tm,    des   :: 
citoyens    los   plus   iiiaiciiiaiits   Jo    la   société 
"l.nulaise  Jo    Montréal.      Né  à  'l'ipporars 
'••'•"Hie,  LMi  iS:,2,  M.   Konnedv  vint  so  fixor 
a   Montréal  à   la,u-o  de   vin.o-(-cinci   ans.      || 
entra    pour    la    preniiéro    fois    dans    la    vio 
PuMk|uc  on   1S77,  alors  qu'il  fut  élu  évhcvin 
du  quarlKM-  Sto-Anne,  de   Mo.itréal,  charge 
Ml'  'I  vHvupa  jusqu'à  sa  mort.      lin    iSq^  I0 
Millraov  populaire  le  désigna  comme  repré- 
sentant   de    la    division    Ste-Anne,    h    la 
leo-islature  de  Ouébec,  sous  M.  de  Houcher- 
v'IIe.      M.    Kennedy  fut  directeur  de   lasile 
ciçs    orphelins    de    St-Patrice,     membre    de 
plusieurs  sociétés  de  la   paroisse  Ste-Anne, 
et  1  un  des  plus  dévoués  apôtres  de  la  tem- 
perance.      11  s'étei\ir„it  en  1SQ5. 

Son  fils,  lùKvard,  ancien  sun'ntendant  du 
eanal   Lachine,   le  suivit  peu   après  dans  la 
tombe,  mais  sa  veuve  et  deux  de  ses  filles 
la  s.vur  St-Patrice,   de  la  Con-réo-atioti  ue 
Aotre-Dame,   et    Mme   C.    A.    McDonnell, 
lui  survivent. 
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Moxi'MiiXT   :.ARocon.:.oi  imi:t 

Le  mommwm  LaKoa|iK-.c^iiinKM,  OriiT,-. 
on  iS(,o,  ahriU'  los  iiionihivs  Jo  la  lainillc 
^lom  k>s  noms  siiiv.-nt  :  l-raïuoisAliait  ior- 
AKivJ  LaRiHAjiK.,  aïKi.ii  cvhoxin  cU«  la  .illc 
cIo  Mi>ntival  Cl  l'im  Jcs  foiulalc-iir.  de  la 
l>aiu)iio  J'I'ipar-no  do  la  Citô,  dont  il  (nt 
président.  A  SOS  cotés  Int  déposé,-  1., 
dépouilla  nioriolk- do  son  éponso,  név  l.oo- 
cadio  nouclicr,  fille  du  oolonol  lîonJior,  do 
Maskinoni^o  ; 

Mario-Ai.ousio-Arniand     LaKoocpio     ot 
onlant  ;  Mario-Josoplito-'Jlié.vso  Lakoocpio 
épouso    ,\v    riion.    jn,;v   j.-Aldéiio  Oiiinioi,' 
aïK-ion   niinistiv  du   parloniont  oanadi.-n,    o! 
sept  on  faut  s  ; 

Mario-1  lonriotto-Kaio,  fillo  du  oapitaino 

1.   Kiiiton,  dos  Ino-éniours  RoNaux  (Ani^lo- 

tenv),  épouso  dAlfVod     kaRoapio,    Ch'va- 

Ii'-r  Ci^niniandour  de  l'Ordio  de  Rio    IX,   ol 

deux  entants. 

Hans  le  eoin  -auolio,  en  entrant,  ivpo- 
senl  aussi  les  restes  do>  vieux  parents  I^er- 
tliolet-Cliahoilkv,  transporté,  de  l'ancien 
cimetière  du  scjuare  Dominion,  lequel  était 
situé  vers  l'endroit  oii  se  trouve  aujourd'hui 
la  statue  Sir  John  A.  Macdonald.  ' 
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MONUMENT  SHKRIDAN 

M.  James  Sheridan  naquit  à  Cavan,  •• 
Irlande,  en  1S20.  Il  immi.irra  jeune  'au 
Canada.  En  1S42,  il  épousa  Mlle  Barbara 
Smith,  de  Bedford,  P.O.,  et  alla  plus  tard 
s'établir  à  St-Jean,  P.  Q.,  où  il  obtint  du 
gouvernement,  avec  son  frère  Thomas,  le 
contrat  pour  la  construction  des  casernes 
militaires,  situées  sur  les  bordsdu  Richelieu, 
entre  l'Ile-aux-Noix  et  Sorel. 

^  M.  Sheridan  vint,  en  1S47,  se  fixera  Mont- 
réal, 011  il  se  distingua  comme  entrepreneur 
en  construction.  C'est  lui  qui  construisit 
tous  les  phares  du  St-Laurent  jusqu'au 
golfe. 

Il  s'éteignit  le  19  avril  1894,  après  une 
courte  maladie.  Son  épouse  bien-aimée  le 
suivit  dans  la  tombe  le  7  février  1893.  Onze 
enfants,  dont  les  uns  sont  établis  en  Europe 
ou  aux  Etats-Unis  et  les  autres  au  Canada, 
leur  survivent. 


MOM.MI M   DK   LA    Fa.MILLK    DÉCARV 


'm^\m::: 


z^mwwmz'^^:mmm^2 


i^s^-mÊ^ 


On  conçoit   que   le   site  spleiulide   criin 
cimetière,    sa    proximité     de    la    ville,    son 
emplacement  sur  une  montairne  richement 
boisée  et  aménaj^rée   comme  un  parc  public, 
fasse  de   cet  endroit    un   de    ceux   que   fré- 
quentent  le  plus  volontiers  les  Montréalais 
qui    veulent    se    soustraire,    pour    quelques 
heures,  aux  tumultes  de  la  vie  et  de  la  ville 
et   le  nombre  est   toujours  considérable  de 
ceux  qui,  aux  jours  de  fête,  vont  ainsi  faire 
le  tour  de  la  monta^irpe  et  rendre  en  quelque 
sorte  visite  à  ceux  qui  ne  sont  plus. 

Aussi,  ne  saurions-nous  mieux  faire  que 
d  inviter  Tétrano-er  qui  vient  passer  quelques 
jours  à  Montréal,  à  visiter   notre   cimetière 
de  Notre-Dame-des-Neio-es,  et  nous  sommes 
convaincu    que   cette   promenade   leur    per- 
mettra d'admirer  un  des  panoramas  les  plus 
grandioses    de    Tlle    de    Montréal    et     les 
travaux  de  nos  artistes  sculpteurs  leur  fera 
comprendre,    plus    profondément,    toute   la 
suave  mélancolie  contenue  dans  les  strophes 
suivantes  qu'écrivait  jadis   un  de  nos  poètes 
qui    n'eut    pas   le    bonheur   de   dormir    son 
dernier  sommeil  dans  la  terre  de  sa  patrie 
canadienne  : 
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"O  morts  !  dans  vos  tombeaux  vous  dormez  solitaires 
Et  vous  ne  portez  plus  le  fardeau  des  misères 

Du  monde  où  nous  vivons — 
Pour  vous,  le  ciel  n'a  plus  d'étoiles  ni  dorades, 
Le  printemps,  de  parfums,  l'horizon,  de  nuajfes. 
Le  soleil  de  rayons. 

Immobiles  et  froids,  dans  la  fosse  profonde, 
Vous  ne  demandez  pas  si  les  échos  du  monde 

Sont  tristes  ou  joyeux  ; 
Car  vou»  n'entendez  plus  les  vains  discours  des  hommes 
Qui  flétrissent  les  cœurs  et  qui  font  que  nous  sommes 

Méchants  et  malheureux  ; 

Le  vent  de  la  douleur,  le  souffle  de  l'envie 

Ne  vient  plus  dessécher,  comme  aux  jours  delà  vie 

La  moelle  de  vos  os  ; 
Et  vous  trouvez  ce  bien,  au  fond  du  cimetière 
Que  cherche  vainement  notre  existence  entière, 

Vous  trouvez  le  repos. 

Tandis  que  nous  allons,  pleins  de  tristes  pensées 
Qui  tiennent  tout  le  jour  nos  .ûmes  oppressées, 

Seuls  et  silencieux 
Vous  écoutez  chanter  des  voix  du  sanctuaire 
Qui  nous  viennent  d'en  haut  et  passent  sur  la  terre 

Pour  remonter  aux  cieux. 

Vous  ne  demandez  rien  à  la  foule  qui  passe 

Sans  donner  seulement  aux  tombeaux  qu'elle  eflFace, 

LTne  larme,  un  soupir  ; 
Vous  ne  demandez  rien  A  la  brise  qui  jette 
Son  haleine  embaumée  A  la  tombe  muette  ; 

Rien,  rien  qu'un  souvenir. 

Octave  Ci/nmzie. 

Au  reste,  cette  visite  du  cimetière  n'a 
rien  qui  soit  attristant  et  si  1  ame,  en  son- 
geant à  tous  ceux  qui  ne  sont  plus,  se  .sent 
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envahir  par  une  douce  mCiancoIie,  l'exubé- 
rante richesse  du  décor  qui  pare  toutes  ces 
tombes  parvient  rapidement  à  ramener  la 
pensée  vers  des   horizons  plus  souriants. 

Ajoutons    que  les  abords    du   cimetière 
et   notamment   la    superbe   promenade   que 
constitue    l'ascension    de  la  montai^ne   par 
::   les  chemins   ombrageux  du  parc  Mont- 
Royal,  sont  incontestablement  des  plus     :: 
agréables   qui    existent    en    Amérique.      Et 
lorsque,    parvenu  à   la   hauteur  de  l'obser- 
vatoire,   le    touriste    voit    le   grandiose     :: 
St-Laurent  déployer  à  l'infini  l'azur  de  ses 
flots  bleus  que  tachètent  de  noir  et  de  blanc 
toute  une  flotte  de  navires  empanachés  de 
::    fumée,    les    immenses   arcades    du    pont 
Victoria,  réunissant  l'Ile  de  Montréal  à  la 
terre  ferme,  les  campagnes  qui  s'étendent  à 
perte    de  vue,   k  .      ngt    ou  trente  villages 
groupés  autour  d'auiant  d'églises  dont  les 
clochers   brasillent  au   soleil,    et    les  cimes 
élevées   des   montagnes  qui    se   dressent    :: 
vaguement  à  l'horizon,  il  ne  peut  s'empêcher 
de  sentir  l'enthousiasme   s'emparer  de  son 
intelligence  ni  de  reconnaître  que  la  mon- 
tagne de  Montréal    constitue  un  des   sites 
les  plus   pittoresques   qu'un    touriste   qui  :: 
aime  la  grande  nature  puisse  désirer  visiter. 
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LE  GRANIT 
DKS  LAURENTIDKS 

A    quelque   distance    de    St-Fliilippe    •• 
d  Arirenteuil,  dans  les  contreforts  des   I  au'- 
«•^ntides  qui  carhent  encore  tant  de  richesses 
aux  .irénérations  à  venir  et  où  les  chercheurs 
pourront  trouver   les  métaux   les  plus   pré- 
cieux, le  jour  où  des  voies  de  communication 
confortables  rendro.u  ces  travaux  pratiqt.es, 
se  trouvent    les    carrières   de  u-ranit   de   M 
Joseph    Brunet.       Vu    coup    d'œil    s.u-    les 
deux   v.irnettes   qui   accompaunent   notre  •• 
rec.t  permettra  au  lecteur  de  reconnaitreque 
1  emplacement    ne  manque  pas  d'un  certain 
pittoresque  et  s'il  est  vrai  que  la  nature  du 
sol   ne  permet  pas  aux   luxuriantes  vé^réta- 
tions  des'épanoun-  en  cette  réoion,  il  "n'en 
demeure  pas  moins  vrai   que  de  nombreux 
bosquets  d'arbres  résineux  et  de  bois  francs 
trouvent  encore  le  moyen  de  mettre  un  peu 
de    verdure    dans    le    paya.o-e    et    de    voiler 
ai,n-eablement,  de  leurs  frondaisons  pâles  ou 
foncées  la  nudité  des  collines  environnantes 
.exploitée  depuis  quelques  années  à  peine, 
la    carnere    de   St-Philippe   d'Aro-enteuil   a 
jusqu  ICI  donné  des  produitsqui  sont  diurnes 
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de  l'admiration  la  plus  impartiale  et  permet 
de  présager  les  plus  beaux  résultats  pour 
1  avenir. 

On  n'io-norepas,  en  effet,  que  les  pierres 
K^ranitiques  sont  d'autant  plus  dures  et  plus 
susceptibles  d'atteindre  un  beau  poli  quelles 
sont  plus  enfoncées  sous  terre  et  conséquem- 
ment  moins  soumises  à  l'action  désa.rré- 
.Js^eante  des  éléments.  '^ 

Or,  en  dépit  de  ces  circonstances  qu'on 
crornut  êt|^  à  son  désavantage,  la  carrière 
de  St-I  hil.ppe  a  déjà  donné  des  produits 
qu.  ont  été  déclarés,  par  d'habiles  connais- 
seurs,  supérieurs  aux  meilleurs  granits  des 
carrières  les  plus  renommées  de  l'un  et 
1  autre  hémisphère. 

On  pourrait  même  citer  à  ce  propos 
plusieurs  personnes  qui,  ayant  à  faire  un 
choix  entre  les  granits  d'Kc-  -  ceux  des 
Laurentides,  ont,  sans  hésiter,  accordé  leurs 
préférences  à  ces  derniers. 

C'est  d'ailleurs  ce  que  reconnaissent  vo- 
lontiers tous  les  spécialistes  non  seulement 
du  Canada,  mais  encore  des  Ititats-Unis  et 
M.  Brunet  reçoit  déjà,  de  toutes  parts,  des 
commandes  si  nombreuses  qu'il  devra  bien- 
tôt,  pour  'es  satisfaire  toutes,  songer  à 
agrandir  considérablement  ses  chantiers 
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Ajoutons  que  cette  carrière,  qui  n'est 
encore  qu  effleurée,  ne  peut  que  donner  des 
produits  de  plus  en  plus  beaux  à  mesure 
que  les  travaux  pénétreront  sous  terre  et 
les  sonda.ires  effectués  dans  la  réuion  per- 
mettent de  croire  qu'il  y  a  là  des  -isemints 
ue  j,»-ranit  mervedleusement  riches! 

C'est  de  cette  carrière  qu'ont  été  extraits 
entre    autres,  les   blocs   de    o-ranii    qui    oni 
concourru  à  faire  le  monument  de  la  famille 
Va. OIS.   (Voir  la  vioiiette,  pai^e  t^o  ) 

Ce  monument,  qui  mesuVe  .^7'  pieds  de 
hauteur,  repose  sur  une  première  base  de 
douze  pieds  carrés;  les  trois  parties  qui  le 
composent  ont  été  prises  dans  un  seul  •• 
quartier  de  ^rranit  de  la  carrière  St-rhilinne" 
et  malgré  l'énorme  dimension  de  ces  pierres' 
aucune  d'elles  ne  porte  la  moindre  tache  ou 
la  moindre  p.qCre  de  rouille  qui  puisse  en 
altérer  la  pureté.  ' 

Une  des  vi.o-nettes  ci-jointcs  permet  de 
voir  un  de  ces  immenses  blocs  de  cr.-anit 
que  des  ouvriers  sont  en  train  de  travailler  • 
celui-la  mesure  12  pieds  par  22  pieds  sur  60 
pieds  de  lono-ueur  et  le  reste  de  la  carrière 
aperçu  dans  la  vi.o-nette  permet  au  lecteur 
de  calculer  combien  de  millions  de  pieds 
cubes  de  oramt  peuvent  bien  encore  dormir 
dans  ce  riche  .i^nsement. 
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LA  Ri':sinHXci':  kohiiri' 

A  quelques  .irpeiits  au  mini  do  rciUrco  prirKip;ik' 
du  ciinctière,  au  liane  de  la  nioiit.'f^'^iK'  i]ui  tait  l'aie 
au  M(.Mil-l\inal,  se  trouve  la  lésideiue  de  M.  Antoine 
Robert,  tînaneier.  Cette  resideiue  i.|ue  l'on  aperçoit 
très  bien  tle  la  chapelle  du  ein.ctière.  a  plutôt  Un 
apparences  ti'uii  château  (.jne  tl'une  r,iaisi>n  oivlinaire. 
tant  si'tn  site  est   adiuirable  et  sa  richesse,  p'  ncière. 

Cet  édifice.  <\u\  mesure  54  x  5,4  pieds,  a  eleux 
étaj^es  avec  soubassement  et  \aste  mansaide,  tut 
construit  en  iS(»S,  ajtrès  rincendie  (.pii  détruisit 
l'ancienne  habitation  élevée  à  cet  eiulroit.  ::  l.a 
résidence  Rvibert  est  la  seule  dont  les  matériaux 
aient  été  tirés  des  carrières  !^ranitii|ues  l'e  St-l'hilippe 
d'Ari,enteuil  ;  mais  il  est  à  croire  t|ue  la  maj^iiili- 
cence  de  l'édifice  ne  tardera  pas  à  déterminer  un 
<,'"rand  nombre  vie  personnes  foitunées  à  se  paver  un 
luxe  de  cette  ampleur  et  à  se  construire  des  résidences 
semblables. 

Sur  le  terrain  Robert,  subsiste  encore  un  \i>.u\ 
caveau  dont  la  construction  remonte  ;'i  la  uoniination 
française  et  qui  taisait  pr».il>ablement  parliv'  tks  dé- 
pendances d\\'\  antique  manoi''  élevé  .lans  ces  :: 
parai,''es  par  les  Messieurs  de  St-Sulpice  il  \-  ,1  déià 
deux  siècles.  La  voûte  du  ca\  eau  est  en  o\ale  et 
construite  en  brique  ;  les  murs  sont  un  maçonne 
faite   de  cailloux   et    de   ciment. 

Pour  achever  de  dénu^lir  Se  manoi''  incentlié.  sur 
les  ruines  ducpiel  a  été  construite  la  résidence  Rcl-ert 
il  a  tallu  recourir  à  la  ilynamite,  tant  la  construction 
était  solide. 
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|«  y  a  CI.5J;'.  cinq  ans  que  la  résidence  Robert  fut 
construite,   et  le  «rranit  rl^  v.  '^'^''xrt  fut 

ctat  m.eux  connue,  il  serait  beaucoup  plus  reche  J' 
tant  pour  la  construction  des  éditîces  n.  .  ,.  '"''^' 
rc^sidences  princicVes  que  pour  h  .b'"  ""'  '^' 
monuments.  ^  ''    ^^^^'-'-'^^t'^"    des 

Cette  vieille  résidence,  qui  fut,  ainsi  que  dit  plus 
'-»u.,  construite  par  les  Messieurs  de  St!sulnilr 
se.^Mieurs  de  Montréal,  fut  acheté  ^  1 .  ^      ' 

M.  Jean  des  Fondes  di    StM  ""'"  ''"'''''"" 

I  *^"î>^^  «-I11  ^t-Alaunce.  avec  iin<>  l.., 

de  terre  de  .  par    ^o  arpents       M     «,       ,  "-^''"^ 

acquéreur  de  cette   nronr       '  '"    ''"    ^'^^^'"^ 

">-   i-i-iic  propriété   en    i-Tiri       i,'n  > 

ensuùe   successivement  entre   les   nv   ns   d    V      "T 
(entier  en  ,75o.   do  Claude  et  Ant  B      .•^"'•■'' 

.763.  de  Jean  Toupin  en   .7;8    ^^pL''  h:;:'\7; 
Rank.n,  de  Char.rand  Helisle,  de  M    Drake         ,' 
l-ouis  Hoffstclter    de\l     li-,  ""'''''■• '''^^J«l"- 

d'Andtew  Porteous  en    ,8,:,     e    M    Tm   '    ','^-' '     ' 
^W.a,,et,«,.,et,8,,/^;,,;,,^,^,     -^'^- 

la  résidence   de    David   FV.xM  L  "^"^  '■^•■^' 

M..  .1   «-C-  iMvidson,  banquer,  puis  de 

Macduff  Simpson,  puis  de  David  Toul       Z    J 
elle  devint  la  propriété  de  M.  Robert  ^  ^° 

''AiS.r^':;;î;;3^,eïî;:;r:sou^ 

possédaient,  en  Fcosse     .  .    r"  ''*"  ^"'"^  "^^'"  M"e 

vie  dont  un  des  dei^i  dJl  tf  é;    f  '""'■"^'  ^'"^  ^^''''■'- 
Côte  des  Xei..es    dan    Je  m'  /^""  '^^  ^^^''^  •'  '^ 

M.  Robert  a  drw       ^n^'""  ^^^"^  "^"^  Parlons. 
Lilas."  ^'-  '^  "°'"   e"  ^elui  de   •'  Les 
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Photographie  Lafir-tx  isf  Laverie 

Monument  de  la  Famille  Girard 
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L'ART 
MONUMENTAL 

A  quelque  pas,  seulement,  à  lest  de  la 
i>Tande  porte  du  cimetière  catholique,  sont 
les  chantiers  de  M.  Joseph  Brunet,  dont  les 
vignettes  ci-jointes  donnent  un  aperçu. 

C'est  là  que  se  sont  terminés  les  superbes 
monuments    dont    nous    avons    déjà    parlé 
d'une    façon    succincte   au    cours    de    notre 
travail  et  où  se  préparent  encore  une  foule 
de  travaux  artistiques  de  toute  beauté,  au 
nombre    desquels    nous    sio-palerons    un     :: 
mao-nifique    piédestal    en    i^ranit    destiné   à 
supporter    la    statue   de    la   reine   Victoria, 
faite   par   notre  artiste   canadien,    Philippe 
Hébert,  pour  être  placée  en  face  des  bâtisses 
du  parlement,  à  Ottawa. 

0\\  peut  se  faire  une  idée  des  dimensions 
de  ce  monument  j^n-aiuliose,  en  sonoeant 
que  le  piédestal  seul  absorbe  1600  pieds 
cubes  de  o-ranit  et  que,  pour  transporter  ces 
blocs  à  Ottawa,  il  ne  faudra  pas  moins  de 
neufwao-ons  de  chemin  de  fer  d'une  c.ipa- 
cité  de  ving-t  tonnes  chacun. 

0\\  admire  encore,  aux  chantiers  de  M. 
Brunet,  de  superbes  colonnes  en  granit  poli 
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qui  décoreront  la  façade  du  bureau  de  poste 
d'Hochelao-a,  et    toute  une   loiii^nie  série  de 
monuments  funéraires  de  toutes  les  formes, 
de    toutes    les   .i^randeurs   et    de    toutes  les 
teintes,  et  qui,  en   partie  terminés,  forment 
un  ensemble   dont  le    désordre  pittoresque 
n'est  pas  sans   attrait.     C'est   aussi   de  ces 
mêmes  ateliers  que  sont  sortis  les  piédestaux 
des  statues  des  monuments  de  Maisonneuve, 
en  face  de  Véir\\se  Notre-Dame,  de  Sir  John' 
A.  Macdonald  en  face  des  b.-itisses  du  parle- 
ment   d'Ottawa,    de    Chénier,    en    face    du 
Jardin  Vio-er,  etc.,  etc. 

L'atelier  lui-même  est  muni  de  tous  les 
outillaires  les  plus  modernes  et  de  machines 
perfectionnées  qui,  mises  en  mouvement  au 
moyen  d'appareils  à  air  comprimé,  donnent 
au  .irranit  un  poli  supérieur  à  tout  ce  qui 
peut  s'exécuter  à  la  main. 

Ajoutons  que  M.  Brunet  est  le  seul  au 
Canada  qui  fasse  usa.ire  de  ces  machines, 
et  c'est  irrâce  à  cette  circonstance,  jointe  h 
l'habileté  des  ouvriers  emplovés  et  à  la 
supériorité  des  matières  premières  que  la 
réputation  de  notre  entreprenant  compa- 
triote a  pu  franchir  les  frontières  et  lui 
mériter  des  commandes  qui  lui  viennent  de 
toutes  les  parties  de  l'Amérique. 
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hn  se  rappelant  ce  que  nous  avons  dit 
des    travaux    c,ui    s'exécutent    aux    mêmes 
chantiers  pour  le  cimetière  Notre-Oame-des- 
Ne.u-cs,   on    peut   conclure  que  M.    Hnmet 
"'i   .^uere    le    temps    de    chômer    et    qu'il 
s  achemine  à  .grands  pas  vers  une  prospérité 
qui  sera  la  juste  récompense  de  son  activité 
clo  son  mtellioence  et  de  son  esprit  dinitia- 
t've     ce  qu.   prouve  bien  que  les  Canadiens 
possèdent    tous    les    éléments    voulus    pour 
réussir  et  pour  atteindre  d'autant   mieux  la 
fortune  que   cet   idéal   demande,    pour   être 
atteint,  plus  de  savoir  faire  et  de  juoement. 
M.    Hrunet   prêtera   la    plus   prompte  •• 
'attention   a   toute  commande   qui   lui    sera 
adressée  d  aucune  partie  du  Canada  comme 
de  I  etranirer. 

ici  ^  ~'T    ''■'"•"^"■'""'i''".   >HH,s    publioons 
1^1  sa  carte  il  affaire  : 


nUREAII  ET  Al  El  ;  E  R   ■ 

COTE-DES-NEIGES 
MONTREAL 


PI^OPRIETAIHE  DE 

CARRIERES  DE  (.h-A\n 
HOUCE,    RnSE  ET  CHlh 


^.   Brunet 

MonnmeDts  eo  Marbre  et  Granit,  Ouvrajes  de  Bâtisses 

«  oe  0,MtT,E,,s.  CE  TOUTES  l,ESO„PT,ONS 

ESTIMATIONS    DONNEES 

SUR  A..UCATION  COTE-DES-NEfCES 

EN   GROS   ET  EN   DETAIL  MON  TREA  L 
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TCLKPHONBS  : 

East  6ioj-Mar.  252 


RbSioince  :    2S0,  RUE  SHERBROOKE 


J.  B.  Qratton 


CHARPENTE  et 
HENUISERIE 

de  ti'ute  description 

Ameublements 

J'Kqlises. Bureaux  et 

Mut^asins 


REPARATIONS 

cxécî!t<*c8  acec  soin 
et  promptitude 
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Entrepreneur 
Général 


82   H4et86,  rue  Bérard 
^^^  MONTREAL^^,^ 


■•Il  T«l.  Main  1799 
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Fout 
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Canadienne 


p.  AMESSE, 

Piliers  |  ProprUtuiro 

Colonnes 
Poutrelles 
en  fer 


56  à  62  rue  Nazareth 
MONTREAL^  ^  ^ 


Prenez  votre  .  .  . 

Courant  Electrique 


DE 


Ca  €le  Royal  GIccrrldHe  ^f^m 


IL  EST 
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SUR 

ET  SANS 

DANGER 


Paites  appeler  notre  agent 


^Mix'Mrim 
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Allard,  Leclerc 
&  Crevier 

MANurAi  rumens  oi 

in«Nbl($  de  tous  Styks 

l'.Mir  Ek'i;».'».    Ilunaiix. 
Kisiilr,ui.s  |iri\ (■,.(,  lu, 

•Sculpture  sur  HoU<> 

/•i\/lir,s  ,lf  illitxilM'llx. 

.Ui'ii /lires   '/'iiiirii,,  \ 
l'iininils  i/r  Ji.„\ 

rn  .\/,is,ii,/i,,' 

JVIenuiserle  d'Intérieur 
et  (irillea  pour  Salons 

316  et  318 

ruftSt-CharlesBorromée 
MONTREAL 
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Batl.se  Banque  d'Epargne.  Chambre  7 

ISO,  rue  $f-3âcau«.  Itlontréai 
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175.    RUE   ST-HUBERT 

Méils'llc  (Je  Hronze 
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DIpromeet  rieclaillc d'Argent 
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Décorateur 
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SHEFFIELO.    ENC. 

BEST  TOOL 
STEELS 

GRANITE  CUTTERS, 

TOOLS,  QUARRY 

DRILLS,&c.,&c. 

Peite  liammer  Shapes,  etc. 


TOOL 
STEELS 


86-88  McOill  Street 
MONTREAL^  jt,  jt 
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